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BUREAUX DU SÉNAT ETDE LA. CHAMBRE
DES DÉPUTÉS.

Dans sa séance de lundi, lé Sénat a cons-titué
son bureau ainsi qu'il suit :

M le duc d'Audiffret-Pasquier, qui était
seul candidat, a été élu président.

MM. Martel, Duclerc, général Ladmirault
et de Kerdrel ont été élus vice-présidents.

Les secrétaires élus sont : MM. de Sainl-
Vallier, Scheurer-Kestner, Lacave-Laplagne,
de Rainneville et Vandier.

Le scrutin de ballottage pour la nomi-nation
du 6e secrétaire a été renvoyé au

lendemain.
Enfin, MM. Baze, Toupet des Vignes et

d'Aurelles de Paladines ont été nommés
questeurs.

La Chambre des députés, dans sa séance
d'avant-hier, a également constitué une
partie de son bureau. Ont été élus :

- Président: M . Jules Grévy.
Vice-présidents: MM. Durfort de Civrac,

Bethmont, Rameau et Lepère.
Questeurs : MM, Gailly et Denfert.
Secrétaires: MM, Chiris, Lamy, Sadi Car-

not, Savary, Bouvier, Clemenceau et prince
de Léon.
. Les scrutins de ballottage pour l'élection

du 3» questeur et du 8e secrétaire ont été
renvoyés au lendemain.

La République française, qui avait déclaré
la guerre au nouveau cabinet, lui a fait le
lendemain crédit de quelques jours pour le
voir à l'oeuvre.
Il y a évidemment dans le langage du

journal de M. Gambetta autant d'envie d'ê-tre

insolent envers M. Dufaure que de
crainte d'enlrer tout de suite dans les événe-ments

aigus.
La baisse de la Bourse a vivement im-pressionné,

dit-on, les politiques qui en-tourent
M. Gambetta ; comme partout on

l'attribuait à l'article inséré le matin en tète
de la République française, les sénateurs et
les députés dudit journal ont pris peur ;
ils ont compris qu'un renversement immé-diat

du nouveau cabinet amènerait une
baisse de 2 francs 50 ou de 3 francs, et ils
ont fait, le 11, l'article qu'ils auraient dû
faire le 10.

Cela n'en est-pas moins très-grave et dé-montre
que le pouvoir exécutif n'est déjà

plus le maître, puisqu'un froncement de
sourcil ou un sourire de M. Gambetta agile
ou rassure la Bourse.
Voilà où l'abandon et les divisions du

parti conservateur nous ont conduits.
Tous les ministres qui se sont succédé au.

ministère dô. l'intérieur depuis le 24 mai
1873 peuvent faire leur m e t culpâ !
Ils ont fait ou laissé faire la guerre au

bonapartisme, ils ont recueilli du radica-lisme.

Il faut vraiment être aveugles pour avoir
pensé qu'un régime qui en mai 1870 réu-nissait

dans un bloc de 7 millions 500 mille
suffrages tout le parti conservateur pouvait
être complètement oublié du peuple fran-çais,

après toutes les infamies commises à
Paris, à Tours et à Bordeaux, par les gens
du 4 septembre.
Aujourd'hui, ce pauvre centre gauche,

qui avait fondé de si grandes espérances sur
la grande politique de M. Thiers, en est ré-duit

à vivre non pas de la protection, mais
de la pitié de M. Gambetta.

Celui qui, après la paix et pendant la
Commune, s'était réfugié à Saint-Sébastien,
parle en maître à M. Dulaure et au maré-chal

de Mac-Manon.
Le parti de l'ordre, ce grand parti qui, il y

a six ans, se riait des efforts des démago-gues,
tremble lorsque M. Gambetta n'est

pas content, et le congratule s'il daigne lais-ser
vivre un cabinet né de la veille.

Le centre gauche est un parti qui n'a pas
départi, qui gouverne sans idées, qui ad-ministre

sans système. Il peut être au pou-voir
sous tous les régimes et généralement i l

arrive au pouvoir à lafindes gouvernements
pour les tuer.

Le centre gauche a tué Louis-Philippe,
qui est mort du ministère Odilon Barrot ;

Il a tué le général Cavaignac, qui est
mort du ministère Dufaure ;
Il a tué l'Empire, qui est mort du minis-tère
du 2 janvier.

Nous n'avons donc qu'à prier Dieu que
M. Gambetta soit sage.

Le peuple français ferait bien de commen-cer
à réfléchir sur les faits suivants :

Depuis le 24 mai 1873, tous nos person-nages
politiques qui ont imaginé des expé-dients
pour se passer de la monarchie ont

tous été successivement renversés.
M. le duc de Broglie a voulu constituer le

septennat et i l a succombé.
MM. Buffet et Wallon ont inventé la Ré-publique

du 25 février, et ils ont été chas-sés
du pouvoir par les républicains eux-

mêmes.
Voici maintenant MM. Dufaure et Ricard

qui tendent une nouvelle expérience, de
substituer la République du centre gauche
à la République du centre droit. Nous
voyons déjà, par l'accueil que reçoit cet es-sai,

que MM. Dufaure et Ricard seront bien-tôt
jetés dans le fossé, à côté de leurs suc-cesseurs,

pour céder la place à la Républi-que
des gauches, laquelle sera aussi renver-sée
par la République radicale, qui sera le

fond de l'abîme d'où peut-être, avec Y aide de
D i e u , comme vient de dire M. Dufaure, sor-tira

le salut delà France.
Tout ce qui précède justifie encore cette

pensée de M.,de Bonald qui semble avoir
écrit pour nos jours :

« Beaucoup d'ouvriers politiques travail-lent
en Europe comme certains ouvriers en

tapisserie, sans voir ce qu'ils font. Ils se-raient
bien étonnés s'ils pouvaient voir le re-vers

de leur ouvrage. »

On assure que dans une entrevue qu'il au-rait
eue ces jours-ci avec M. Dufaure, M.

Gambetta aurait promis de n'attaquer le
nouveau cabinet que p o u r la f o r m e . C'est sur
celte promesse qu'aurait été enfin formée la
dernière combinaison, et que la crainte des
intéressés directs d'être promptement ren-versés

avait d'abord retardée.
Il y aurait, ajoute-l-on, promesse delà

part de M. Ricard de faire aux bonapartistes
une guerre très-vive, de changer les maires
ne faisant pas partie des conseils munici-paux.

A M. Waddington, les radicaux ne de-mandent
que le retrait de la loi sur l'ensei-gnement
supérieur et croient pouvoir espé-rer

de l'obtenir.
La nomination de M.Ricard comme mi-nistre

de l'intérieur donne lieu à toutes sor-tes
de commentaires et de conjectures. Bien

des gens s'étonnent qu'après avoir écarté M.
Périer, M. Dufaure ait accepté le concours
d'un homme qui s'est placé plus à gauche
que M. Périer.

Dans certains cercles, on explique cette
bizarrerie en disant que depuis leurs ancien-nes

relations, M. Gambetta et M. Ricard se
sont brouillés au point de devenir des enne-mis

personnels. Cela admis, M. Dufaure,
ajoute-t-on, n'aurait pas été fâché de placer
à l'intérieur quelqu'un animé du plus mau-vais

vouloir pour l'ex-dictateùr.
Malheureusement, c'est compter sans les

armes que ce dernier a dû se ménager vis-
à-vis de M. Ricard, alors qu'il le comptait
parmi ses plus ardents courtisans. Les dé-pêches

restent, et M. Gambetta sait les gar-der
précieusement.

Certains journaux annoncent comme très-
prochaine l'élévation du commandeur Nigra
au rang d'ambassadeur du roi Victor-Em-manuel

à Paris. La P a t r i e croit savoir, au
contraire, que les derniers événements vont
retarder pour quelque temps celte nomina-tion.

Le cabinet de Rome juge qu'il convient
d'attendre la consolidation du gouverne-ment

français parle suffrage universel avant

Feuilleton de l'Écho Saumurois.

NOUS YVOILA !

Première à m A l l o b r o g e , p a r Gix PÉHÈS.

(Suite et Sn.)

» Les membres de la gauche ont promis de
laisser à tous les Français la liberté de prier. Gam-betta

s'est expliqué dans ce sens, et ceux qui gra-'
citent autour de lui ont déclaré qu'ils n'attaque-raient

pas les principes religieux.
» Ceci a besoin d'un commentaire. On n'inter-dit
pas au citoyen de prier dans le silence de son

domicile; rien de plus légitime et de plus inoffen-
qu'un acte de ce genre. Mais l'Etat a le droit et

l e devoir d'interdire toute manifestation extérieure
Codant à froisser la conscience des passants.
» Donc plus de processions, ni de pèlerinages.

L e s cloches de nos clochers devront rester muet-tes.

* Le culte public sera supprimé.

» Suivant le sage conseil de Michelet, le mari
confessera sa femme, si la femme a envie de se
confesser. .

(A ces mots Mm«Prudhommefitun soubresaut
très-significatif.)

» Le citoyen maire présidera, revêtu de son
écharpe, les fêtes patriotiques.

» Le garde-champêtre baptisera les nouveau-
nés, et le brigadier de gendarmerie à la sardine
blanche bénira les jeunes époux.

» Le cantonnier présidera aux sépultures et veil-lera
à ce qu'aucune goutte d'eau bénite ne soit ré-pandue

sur la fosse du défunt.
» La France ne sera plus qu'une succursale de

Velleron, à la grande joie des séminaristes défro-qués
qui composent-en partie les gauches de la

Chambre ou égaient de leur prose élégante les jour-naux
libres-penseurs.

» J'ai oublié de vous dire que le budget du
culte catholique sera supprimé, la République de-vant

s'imposer le devoir de ne rien dépenser inu-tilement.

» Chacun sera libre d'écrire ce que bon lui sem-blera,
pourvu néanmoins qu'il évite de critiquer

les'actes du pouvoir, et qu'il soit en tout et tou-jours
de l'avis des ministres.

» Une des plus grandes réformes que nous pré-pare
là démocratie est celle de l'impôt sur le re-venu.

» Cela modifiera peut-être un peu l'état actuel
de la propriété en France ; mais qu'importe ? Ce
mauvais moment une fois passé, tout le monde
sera tranquille... parmi ceux qui auront su tirer
leur épingle du jeu.

> La famille elle-même subira une transforma-tion
; car j'ai ouï dire par des hommes bien ren-seignés

que le divorce serait admis dans notre fu-ture
législation. »

A ces mots, M. Prudhomme eut un mauvais
sourire. De coupables pensées venaient d'éveiller
en lui les passions de sa jeunesse. Madame Pru-dhomme,

qui s'en aperçut, allait faire un éclat,
lorsque le président prononça la phrase sacramen-telle

: L a séance est levée.
Les spectateurs entraînèrent dans les couloirs

le couple conjugal qui ne dut pas, ce soir-là, dor-mir
d'un sommeil paisible.

TJKE OBJECTIOÏI.

Votre but, me dira-t-on peut-être, n'a pas été
d'exposer une siluation, mais de faire une charge.
Vous avez exagéré toutes choses, sachant très-bien
que la Chambre n'en viendra pas à de semblables
extrémités. — La majorité est républicaine, nous
ajouterons même que son républicanisme est
avancé. Que conclure de là ? — Rien, si ce n'est
qu'elle défendra de bec et d'ongle la forme de gou-vernement

que la France s'est donnée. Aller plus
loin, c'est dépasser la limite du permis et
s'exposer à calomnier des hommes qui, après tout
et jusqu'à preuve du contraire, ont droit à notre
estime. —Quel intérêt peuvent-ils avoir à boule-verser

nos institutions de fond en comble ? Tous
les gouvernements réguliers sont respectueux des
droits acquis et des libertés légitimes. Or, la Répu-blique

est dans ce cas.

RÉPONSE.

Ma réponse sera très-simple.
Les endormeurs de la presse républicaine ré-pètent,

chaque jour, sous des formes diverses,
les quelques banalités qu'on vient de lire. Le pu-blic

les accepte, car il n'a qu'un seul désir, celui
d'être tranquillisé. M. Prudhomme ne redoute
rien tant que de voir s'envoler le bien-être dont il
jouit. 11 passe ses jours dans le repos et l'abon-dance,

sans nul souci des événements qui ne me-nacent
pas ses rentes.

Des principes, il n'en a jamais eu. Pour lui,
l'honneur est uu vain mot, un mot qui sonne
creux, quand celui qui l'invoque n'est pas doré sur
tranche.

Par instinct, i l n'aime pas le prêtre. Le prêtre
est un symbole d'abnégation, tandis que le bour-geois

est pétri d'égoïsme. Ces deux éléments se-ront
toujours antipathiques.



de prendre une décision qui a uno véritable
portée politique.

Le sentiment d'hostilité contre les bona-partistes
s'est traduit dimanche ouverte-ment,

dans une réunion d'une cinquantaine
de radicaux violents, dont M. Gombetta était
le contre.

On n'y parlait rien moins que d'une
sorte do mise hors la loi « de l'exécrable
faction de l'Empire; » on se promettait de
voter contre la validation de toute élection
bonapartiste et de ne laisser aucun membre
de ce groupe prendre la parole dans l'As-semblée.

Bref, les têtes étaient extrêmement mon-tées.

* *
M. Uicard a annoncé à plusieurs person-nes
qu'il adoptait entièrement le programme

gouvernemental de M. Casimir Périer et
qu'il allait l'exécuter avec la plus grande
énergie.

** *

L'étude du mouvement préfectoral se
poursuit activement. On cite déjà plusieurs
anciens préfets et sous-prétets auxquels i l
a été offert de rentrer dans l'administra-tion.

• *

Il est à remarquer que la République f r a n -çaise
ne suit point le Rappel dans la question

d'amnistie. Ce journal garde presque le si-lence
sur la réunion qui a eu lieu chez M.

Victor Hugo ; i l se borne à la mentionner
en six lignes, sans donner le texte de la pro-position

de loi, sans dire qu'il a été adopté
par les membres présents, et il annonce une
nouvelle réunion pour vendredi.

Cette nouvelle réunion indique peut-être
que rien n'est encore décidé, ou dumoins
que des efforts doivent être tentés pour faire
revenir M. Victor Hugo et ses amis sur leur
résolution.

agilalion ouvrière constamment entrete-nue.
»

-'UP

* *
Méditez, S. V. P., les lignes suivantes,

des Droits de l'homme:

« C'est par un déplorable abus de langage
qu'on qualifie de crimes et délits les faits
qu'on se décide à oublier en politique, i l
n'y a n i crimes n i délits, il n'y a que des vain-queurs

et des vaincus ; nous en sommes si
intimement persuadés que nous n'éprou-vons

aucune répulsion contre les crimes et
les délits, toutes les fois que ces mots sont
amendés par la qualification de politiques. »

Nous trouvons dans le M i r a b e a u , de Ver-
viers, organe de l'Internationale, ces lignes
significatives :

« L'ancien parti prétendu républicain, re-présenté
par Gambetta, est à son apogée. Le

rôle des révolutionnaires de 1871 Ya com-mencer.
Il faut profiter des moindres liber-tés

pour former une immense réorganisa-tion
des travailleurs, à la faveur d'une

M. Prudhomrae est riche, mais sa fortune est
souvent une énigme, qu'il évite lui-même d'étudier
de près.
Il a supplanté la noblesse, en 1789, et s'est par-fois
enrichi de ses dépouilles. Malheureusement

il n'a pas hérité des qualités incontestables qui
distinguaient les anciennes castes. Il ne possède
ni leur courage, ni l'élégante simplicité de leurs
manières. Les grands seigneurs dépouillés de
leur fortune sont restés grands seigneurs. Le bour-geois

même millionnaire ne cesse pas d'être bouti-quier.

Fils de 89, i l a sucé avec le lait le scepticisme
de celte époque.
Il sent le besoin de flatter le peuple, afin de le

tromper et quelquefois aussi d'échapper à ses
griffes. Il s'est imaginé qu'en lui jetant en pâture
des mots vides de sens et des plaisirs, frelatés, il
parviendrait à le museler.
Erreur, le lion conserve son indépendance, et

lorsqu'il lui prend fantaisie de secouer ses liens et
do manger son cornac, rien ne saurait l'en empê-cher.

Le bourgeois alors lève les bras au ciel et crie
miséricorde.
Abjurant son voltairianisme, il salue le prêtre et

va s'agenouiller à l'église. Il proteste que tout est
perdu si le monde ne se convertit.

Le calme se fait. Le lion rentre dans sa cage, à
la voix du despote qui le fustige, et que le bourgeois

* *

A propos do M. Raspail, sorti de prison
pour monter au fauteuil présidentiel de la
Chambre des députés , le Rappel fait en fa-veur

des couda innés de la Commune uno
apologie sans détour des crimes politiques.

Ce vieillard , condamné successivement à
quelques douze ans de prison et de déten-tion,

cet habitué des cachots auquel pour
la première fois les gendarmes présentent
les armes au lieu de tendre des chaînes, cet
apologiste de la Commune qui devient, sans
protestation , sans opposition d'aucune
sorte, président de la Chambre des députés
pour annoncer au pays « l'ère nouvelle » ,
lui paraît uno justification vivante des cri-mes

dits politiques, pour lesquels tant d'au-tres
ont été condamnés comme lui.

Sans le dire, le Rappel fait entendre que
l'amnistie est la conséquence naturelle de
l'honneur auquel Raspail, l'ami, l'admira-teur

des Raoul ïligault, des Rossel, des
llochefort, des Feray, des Pyat, des Vallès,
des Grousset et autres illustres commu-nards

, est arrivé au jour glorieux de l'avé-
nement de la République.

Nous sommes forcés de reconnaître que
le Rappel a raison. Entre « ce condamné, ce
récidiviste, ce revenant de toutes les prisons,
cet éternel repris de justice » et les déportés
de la Commune coupables de crimes glori-fiés

par M. Raspail, nous ne voyons pas
d'autre différence que celle du temps de la
condamnation. Si l'oubli couvre Raspail,
l'amnistie peut aussi bien réhabiliter les
autres. Le Rappel a trouvé le bon argument.
Le jour où le gouvernement a permis à
l'apologiste de la Commune de venir prési-der

l'Assemblée des élus de la nation, il a
moralement accordé l'amnistie.

Un correspondant de Metz de la Guienne,
parlant de la joie causée aux Prussiens par
nos élections radicales, fait les révélations
qu'on va lire :

« Ce n'est pas autre chose qu'une trahison
envers la patrie, ou un aveuglement qui con-fond...

» Mais je crois avoir obtenu des révéla-
lions à cet égard ; elles sont d'une gravité
telle que je ne puis guère les produire que
sous réserve, bien qu'elles aient été fournies
par des témoignages autorisés...

» Le parli républicain était donc absolu-ment
certain de la victoire. Mais i l y avait

un point noir à son horizon. Comment le
succès des gauches serait-il accueilli à Ber-lin,

et la crainte d'une guerre prochaine ne
déterminerait-elle pas un effort de la popu-lation

pacifique pour barrer le passage àl'a-
vénement au pouvoir de M. Gambetta, l'an-cien

dictateur de la Défense nationale, le
chef des outranciers?
» C'est alors que M. X . . . , un des plus in -fluents

complices du parti républicain, au-rait
fait des ouvertures à M. de Bismark

pour savoir ce qu'il y aurait à craindre et à
espérer de lui.

atterré appelle son sauveur.
La leçon a été dure et cependant elle n'a servi

de rien.
M. Prudhomme revient à son scepticisme et re-prend

le cours de ses petites turpitudes avec le
calme d'un homme qui voit le danger fini.

Le 21 février, il a eu peur d'être allé trop loin ;
il s'est dit que la majorité radicale ne se bornerait
pas à arrêter les empiétements du clergé, ce qui lui
serait fort indifférent, mais que, selon toute proba-bilité,

elle s'occuperait de questions économiques et
financières, pour le malheur de la rente, de la pro-priété,

du commerce et de l'industrie.
Puis i l s'esl ravisé.
Il s'est dit que la majorité de la Chambre ne se

composant pas exclusivement de bohèmes, les inté-rêts
matériels seraient sauvegardés.

Les vues de M. Prudhomme no vont pas au-delà
de cet horizon.

Sa panique une fois calmée, il a poussé l'opti-misme
jusqu'à mettre en doute le mauvais vouloir

de là gaucho républicaine pour les institutions
religieuses.
Les intransigeants no seront pas lesmaîtres de

la situation, répète-t-il par manière de conclusion.
Je suis désolé, vraiment, de troubler le repos

de M. Prudhomme, en dissipant ses illusions;
mais mon devoir d'écrivain est de le ramener en
face de la réalité,

» Des négociations s'en seraient suivies
et le chancelier s'y serait prêté d'autant
plus comploisamment qu'elles répondaient
a ses secrets désirs.

» Le point important était do rassurer la
Franco sur les éventualités guerrières du
printemps, de manière a laisser la masse
indifférente du parti conservateur dans la
quiétude et l'indifférence.

» Ce point important, M. X . . . l'aurait ob-tenu.
Vous vous rappelez le discours ultra-pacifique

de M. do Bismark, qui a étonné
toute l'Europe, et qui sort si évidemment et
si complètement de la tonique générale des
improvisations du chancelier et des erre-ments

de sa politique. Eh bien I ce discours
et les déclarations anlibelliqueuses qu'il pro-digue

seraient le résultat de l'accord inter-venu
avec M. X . . . , le porte-paroles des ré-publicains.

» Dans la pensée de ceux-ci (des chefs de
file, cela va sans dire), ce discours leur
donnait carte blanche en éloignant la ter-reur

d'un conflit prochain, et leur assurait
le bénéfice de leurs manoeuvres électorales.
Le chancelier, d'un autre côté, avait tout
intérêt à voir laRépublique se consolider
en France.

» A cet égard, nous avons un confident de
sa pensée, et ce confident, c'est lui-même.
Ses lettres à M. d'Arnim ne peuvent laisser
à cet égard aucun doute à personne...

» Les deux parties contractantes avaient
donc également intérêt au succès de la né-gociation,

et le fameux discours ultra-paci-fique
qui a retend au Reichstag ne serait,

dans ses parties internationales, que l'ac-complissement
d'une promesse faite. Voilà

ce qui m'a été dit par une personne haut
placée, par un Français'qui ne tarissait pas
en accents indignés contre ceux de ses com-patriotes

qui avaient pu proposer et faire
un pareil acte.

» Mais, je le répète, ces informations sont
si graves qu'il convient peut-être de ne les
accueillir que sous le bénéfice du doute,
bien que les agissements du parti républi-cain

au grand jour n'autorisent que trop à
admettre une entente occulte avec nos pires
ennemis. »

—rr-- ïï

SÉNAT.
Séance du 14 mars 1876.

PRÉSIDENCE DEH . GAUI.T1TIER DERUKILI.T.

L'ordre du jour appelle le scrutin pour la
nomination d'un sixième secrétaire.

M. de Colombet est élu et proclamé secré-taire
du Sénat.

Le bureau étant constitué, M. le prési-dent
invite M. d'Audiffrel-Pasquier à pren-dre
place au fauteuil.

M. le duc d'Audiffret-Pasquier monte au
fauteuil présidentiel et prononce une courte
allocution par laquelle i l déclare qu'il est
profondément touché de ce témoignage de
confiance, et que, pour remplir la lâche diffi-cile

qui lui incombe, il a besoin du bienveil-lant
appui de tous ses collègues, bien décidé

à s'en rendre toujours digne par son impar-tialité
et par son dévouement aux intérêts et

aux prérogatives du Sénat.

Il termine en remerciant
nat, l'honorable M. Gniiiiu-ÖH«.vrn
quia présidé pendoni q u e t t d e r
tint comme rinvnn M'A... , . l u e S i V . u

nalcommo doyen d'Age l l V ^ O 1

monts sur un grand noa,bL ! aPpl a J
M Dufaure, p r é s i d e n t e s !

la tribune. Mouvement d'mi S e i U ''
Il donne lecture du ni"'°nt*on N

PROGRAMME

com
Après avoir rappelA^f^^t
plis levóte des lois cnnJrSeï)

tenus et

il constate que le suffrnKe°un!!tuUonn
é par ses votes les grand. ^
; et que jamais g o u v e r ^ H

plus légitimement élobli. (Br S n l Ht »
M. Dufaure rappelle e n s u ! , g%

du message présidentiel du i ? ! e s <3
lequel le maréchal de Mac Ma ieri(
que nos nouvelles institutions ?° n ,%
loyalement pratiquées. Vaietit

11 dit que le nouveau cabiuei , 0
ce programme dans tous ses a ? 8 *
exigera que tous ses subordon'? 61 '
également fidèles, qu'il v e i C ' H
gouvernement républicain ne L C e*
de détracteurs parmi les agent»
le servir. (Applaudissements à L >

M. Dufaure déclare que l a
J C h e J

doit s'appuyer sur les saintes liSSI
ligion, de la morale et de la ' eli*
Il constate que le budget dfi

présenté dans quelques jours, e t l ' f
sans nouvelles taxes ni impôts ' 1
Il se réjouit de nos bonnes

les puissances étrangères, de l a ?
guerre civile en Espagne, parle d? 4

vellements des traités de commet
ront étudiés avec tout le soin désir?

Parlant de la question de la colla »
grades et de celle des municipal!
que le gouvernement cherchera la «A
solution.
Enfin, i l exprime l'espoir que \ m

difficultés seront aplanies par la CODÉ

dans la sagesse et la loyauté du m i

de Mac-Mahon, par l'accord constwi;
deux Chambres, enfin par le désir cot
de voir la France se relever et grandie
la liberté, l'ordre et la paix. (Do*!
d'applaudissements à gauche. ~ |
sur la plupart des bancs de la

m *

É •

v'ú of i h
Etranger.

LE RÉGIMENT PRUSSIEN

DE FER.
DES causi

3' ibs£ .Tfm-i.î ,s>huiD ; :.- . „«*•„.., 4 I
Le 19 février dernier, par suile délit

rapide des neiges, le ruisseau deM»
que la ligne de Berlin à Dresde traversej
de Vransdorf, déborda complètement
poutres en fer et les tympans du f
chemin de fer furent arrachés parlai;
de la crue.

Pour rétablir les communications,!
lait immédiatement construire un*
pont; c'est alors que le régiment des:
mins de fer fut requis, le 17 au soir]
jeter un pont aussi rapidement quep»
quelques heures plus tard, un Irait*

L'extrême gauche el la gauche républicaine
marcheront comme un seul homme contre l'E-glise

catholique. S'il y a divergence, elle ne por-tera
que sur la manière de procéder, la tactique

de Gambetta n'étant pas la même que celle de
Madier-Montjau. - Pour le fond, l'accord sera par-fait.

Partout où la révolution a dû patronner des can-didats
relativement modérés, sa ligne de conduite

a été la même.
Elle leur a dit : Vous aurez mon appui, mais

voici mon programme. Êtes-vous disposé à le dé-fendre
envers et contre tous ?

Quelques-uns ont refusé, par délicatesse de cons-cience.
— La plupart ont accepté.

Or, cette acceptation ne consiste pas en vagues
promesses qu'il est possible d'éluder, le cas échéant.

Ce que veut le radicalisme est d'une précision
qui ne laisse aucune prise à l'équivoque.

J'ai sous les yeux une dizaine de pièces signées
par des hommes que l'on n'a jamais accusés de ra-dicalisme

et qui voteront néanmoins avec les radi-caux,
toutes les fois qu'il s'agira de l'Eglise et des

réformes économiques rêvées par la révolution. '
La rédaction de ces documents est l'oeuvre d'un

comité central. Chaque comité départemental a dû
en accepter la forme et le fond. Les modifications
que l'on y a apportées sont tellement insignifiantes
qu'il me semble inutile de les signaler.

Le candidat qui sollicite le patronage de l¡
commence par déclarer qu'il accepte ell*
programme de la démocratie, prograi*
voici les points principaux : r

1« La déchéance de la dynastie \®P
maintenue; T
2' La constitution ne devra jamais W1

dans le sens d'une monarchie q" e , c o n ? M ¿
3» On revendiquera toutes les KM**

supprimées par l'Empire et les P \
antérieurs; $05JA, F • .
4» Parmi ces libertés figure"1 eD

ligne :
La liberté de la presse ;
La liberté de réunion ;
La liberté d'association ; y;
La libertés des cafés et des toabarrJeJi
Les libertés municipales les pl«s ^
5- Le candidat s'engage à voter eo . (

dification de la loi civile concerna
dans le sens des idées cléricales;
6° Il votera pour la laïcité abso*t

ment à tous les degrés, lequel devr
et gratuit ; efïic<
7° Il réclamera l'obligation 0»

pour tous, sans exception ^aUCU0
oa ¿e I

8* Il devra demander la r é T l S I ,
manière à frapper le revenu ; ^ t
9» Le scrutin d'arrondisseoe°n

H
ili'b i
fusa



naît sur les lieux les Hommes et le ma-
S nécessaires.

Tes travaux commencèrent vers minuit,
nr une pluie glaciale, à la lueur des tor-
K s Chaque homme était tour à tour relevé
!i«ns son travail; aussi le pont, continué
ans interruption, fut achevé le 21 dans

?' nrès-midi ; il avait fallu reconstruire entiè-
rnenl un tablier capable de supporter les

•rains de marchandises.
L'administration du chemin de fer s'était

dressée au commandant du régiment des
hpminsde fer. Aucune explication ne fut
Smnandée par l'administration militaire;
S I heures après la réception de la de-

gramme daté de Saint-Sébastien, le 9 mars,
d'après lequel des officiers carlistes « pos-
» séderaient une circulaire de M. Ruiz-Zo-
» rilla, leur conseillant de prendre part à
» un mouvement insurrectionnel dont il
» donnera bientôt le signal. »

ou avait reçu les ordres, amené et chargé
matériel en gnre. Des ouvriers civils,

mande, la section désignée pour cette mis-sion

Sous*ïës ordres d'Ingénieurs , auraient mis
huit fois p l u s de l e m P s P o u r s e rendre sur le
Heu du sinistre. En trois jours et demi après
l'accident. u n P o n t d e 6 0 P i e d s d e i o n"

c u r pouvant, au dire des ingénieurs, ré-sister'dix
années au passage des trains,

avait été construit par une section d'ouvriers

0 3 Lapant achevé fut aussitôt éprouvé et
narcouru par des trains de voyageurs et de
marchandises; on constata qu'il était par-faitement

solide. Le journal allemand qui
rapporte ces faits ajoute :

« On peut juger, par les services pra-
tiaues si rapides et si efficaces que le régi-ment

des chemins de fer rend en temps de
nais. ce dont i l serait capable lorsqu'il s'agi-tait

' e n temps de guerre, d'accomplir des
devoirs sacrés envers la patrie. »
A nous à profiter des exemples de nos

voisins et à les imiter.

L'état-major prussien sera occupé tout
c e t été à des travaux trigonométriques en

^ M,DRa'dowitz, envoyé allemand en Grèce,
rentre dans les bureaux de la chancelle-rie.

. _ .„
L'empereur Guillaume n a pas pris en

considération la supplique que lui a adres-sée
la famille d'Arnim pour demander la

grâce du comte.
A la Chambre, les cléricaux et les pro-gressistes

combattent les tendances du mi-nistre
des cultes, et ils demandent que les

affaires ecclésiastiques soient attribuées au
ministère de la justice.

Les séances du comité militaire appelé à
examiner le projet de réforme fondamen-tale

de la tactique de la cavalerie ont dû
Commencer hier lundi à Berlin.

Le prince de Bismark est rétabli de son
indisposition gastrique. Il reparaîtra à la
Chambre avant la fin du mois, et i l y par-lera

en faveur du rachat des chemins de
fer.
Il tracera également les grandes lignes de

la révision de la constitution allemande.

M. ZORILLA ET LES CARLISTES.

On lit dans la Correspondance américaine:
« Nous sommes autorisés à démentir, de

la façon la plus catégorique, la nouvelle
donnée par l'Agence Havas dans un télé-

par le scrutin de liste ;
10« Enfin l'amnistie et la levée de l'état dé siège

devront être réclamées impérieusement et votées
dans le plus bref délai.
Cette déclaration est signée par le candidat que

le comité républicain s'engage à patronner, et une
copie en est délivrée à tout intéressé qui en fait la
demande, afin qu'il puisse rappeler au signataire,
le cas échéant, les termes du mandat impératif
P ' i l a accepté.
La perspective que nous offrent ces réformes

n a rien de rassurant.
Eh bien ! la majorité en poursuivra la réalisation

avec une persévérance que rien ne lassera et un
succès qui me paraît certain.

Que M. Prudhomme se livre» si cela lui plaît, à
ses folles illusions.
Un coup de foudre l'en tirera bientôt.

Les volontaires I t a l i e n s en D a l m a t i e .

Tandis que les volontaires italiens qui
arrivent en Dalmatie sont renvoyés à la
frontière, garrottés et gardés par les gen-darmes

comme des Voleurs, les Russes, les
f r a n ç a i s , les Slaves débarquent dans nos
ports et poursuivent leur oeuvre à Cellinge
sans que les autorités s'en soucient.

H y a peu de jours, 70 d'entre eux sont
arrivés à Catlaro par les bateaux de Fiume,
Spalah, Ragusa et Castelnuow, et ne sont
partis pour le Monténégro qu ' ap r è s 4 2 heu-res

de repos à Cattara. Les autorités les ont
remarqués, mais sans faire avancer la
moindre demande sur le but de leur voyage.
Cette conduite de ,1'Aulriche-Hongrie ferait
croire que les arrestations des Italiens sont
dues à l'influence de la Russie qui craint les
opinions trop libérales et trop peu favora-bles

de ces Italiens au Monténégro. : *

Locale et de l'Ouest.

La location sera ouverte vendredi 47, à
midi, chez M m t Thuau, rue de la Comédie.
Les stalles d'orchestre, loges de balcon,
avant-scènes de premières sont fixées à
*fr.; les autres places ne subiront aucun
changement.

Les opérations du conseil de révision de
la classe de 4 87S commenceront dans toute
la France le samedi 15 avril prochain.

LA CRUE DE LA LOIRE.

D'après les nouvelles reçues hier soir, la
crue de la Loire pourra s'élever jusqu'à 5
mètres 70 à Saumur, et l'heure du maxi-mum

serait reportée à l'après-midi de de-main
4 6 mars.

Hier soir, à 6 heures, la Loire, à l'échelle
du pont Cessart, marquait 5m 25 ; à 10 heu-res,

5m 35 ; à minuit, 5 m 45 ; à 5 heures, ce
matin, 5 m 53. Elle se tient à ce niveau, et ce
temps d'arrêt donne de l'espoir aux rive-rains.*

Les levées qui entourent notre ville ne
donnent d'inquiétude sur aucun point.
Cependant, tous les bas quartiers sont en-vahis

par infiltration et par les égouts.
L'abord de l'église Saint-Nicolas n'est plus
possible que sur des pontons de bois ; en-core

quelques centimètres, et l'eau va péné-trer
dans l'église.

La gare de la Vendée, établie dans les
prés Saint-Lazare, est entourée d'eau ; la
voie est encore libre et le service n'est pas
interrompu.

Le quartier de la Visitation est complète-ment
submergé.

Le personnel des ponts et chaussées ins-pecte
chaque jour la levée de la Loire et

prend les dispositions nécessitées par les
circonstances.

La levée du Chapeau est, comme tou-jours,
le point le plus menaçant ;> déjà des

voies d'eau se sont déclarées et les habi-tants
du village travaillent à les arrêter.

Orléans, 4 4 mars, 11 h. 48, soir.
Le maximum de la crue de l'Allier a été

observé à Moulins, aujourd'hui 14 mars, à
5 heures du malin, et il s'est élevé à 2 m 50.

Le maximum du Cher a été aussi observé
aujourd'hui à 6 heures du matin à Saint-
Aignan et s'est élevé à 2 m 79.

La crue de la Vienne, à Châtellerault,
n'était plus, à 6 heures du soir, qu'à 4 m 80.

La situation ne paraît donc pas devoir
empirer. _____

La musique des sapeurs-pompiers de
notre ville organise un concert au profit des
pauvres pour mercredi prochain, 22 mars.
Dans les circonstances actuelles, alors que
l'eau de la Loire a envahi le logement de
nombre de familles pauvres et multiplié les
souffrances, on ne saurait refuser une oc-casion

de venir en aide à la classe nécessi-teuse.
Aussi croyons-nous pouvoir promet-tre

aux organisateurs de cette soirée une
brillante réunion.

Au point de vue artistique, les meilleurs
éléments se trouvent réunis. M. Emile
Marck ne veut pas quitter notre pays sans
apporter son concours à une oeuvre de cha-rité,

lequel est assuré à la société musicale
des sapeurs-pompiers. MM. Diepdalle, Gou-
bault et Martel paieront également de leur
personne, ainsi qu'un de nos jeunes conci-toyens,

M. Dugrip. Une célèbre artiste de
Paris doit également venir charmer le dilet-tantisme

sàumurois.
Dans un de nos prochains numéros, nous

donnerons le programme de ce concert de
charité.

NOS REPRÉSENTANTS.

Conformément au rapport de M. Dréolle,
la Chambre des députés, dans sa séance de
samedi dernier, a validé l'élection de M . de
Soland.

Dans la même séance, M . Berger, au
nom du BP bureau, a présenté le rapport
sur l'élection de l'arrondissement de Gien
(Loiret), et a conclu à la validation, qui a
été adoptée.

M . le comte de C i v r a c , député de la 2e cir-conscription
de Cholet, a été élu vice-prési-dent

de la Chambre par 378 voix.

Nous avons annoncé que le Messager d'In-dre-
et-Loire allait cesser sa publication à par-tir
du 15 mars. Nous sommes heureux d'ap-prendre

que celte excellente feuille continue
de vivre et de prêter son loyal et intelligent
concours à la cause qu'elle a si bien servie
depuis cinq années. Nous lisons, en effet,
celte note en tête de ses colonnes :

M Un grand nombre de nos lecteurs nous
sont venus témoigner leurs regrets de la dis-parition

du Messager d ' I n d r e - e t - L o i r e.
» Nous sommes heureux de leur annon-cer
que le Messager va revivre sous la forme

d'un journal hebdomadaire.
» Nous prions donc les abonnés actuels

du Messager de vouloir bien continuer à
la feuille nouvelle leur confiance et leur ap-pui.

» La cause catholique et royaliste ne pou-vait
se passer d'un organe en Touraine. Plu-sieurs

de nos amis l'ont vivement senti et se
sont empressés de vouloir rassurer tous
ceux qui conservent au fond de leur coeur
les principes qui doivent un jour être le sa-lut

de la France; »

La Compagnie d'Orléans vient de soumet-tre
à l'approbation de l'administration su-périeure

un tarif de factage accéléré pour l i -vraison
à domicile d'articles pressés expédiés

en port payé jusqu'à domicile, au prix de 2
fr. 50 les 20 kilog. La livraison à domicile a
lieu dans les deux heures de l'arrivée du
train qui a amené les colis. Toutefois, les ar-ticles

transportés par les trains arrivant
après 8 heures du soir ne sont livrés que le
lendemain matin, dans les deux heures
qui suivent l'ouYerture réglementaire de la
gare. _

Il est question de fonder dans chaque dé-partement
une Société d'historiographes qui

aurait pour but de ; rechercher dans les dé-pôts
publics tous les documents historiques,

biographiques, littéraires, artistiques, etc.,
de faire exécuter des copies des pièces ori-ginales

que possèdent les particuliers, enfin
de recueillir toutes les traditions orales, tous
les témoignages inédits et inconnus ailleurs
que sur les lieux mêmes,

Faits divers,

M"" veuve d'Hayelle, décédée mercredi
dernier en son hôtel de la rue Chabrol, laisse
par son testament une somme de 10 millions
à l'Assistance publique de Paris.

Ce legs est destiné à la fondation, aux
environs de Paris , d'un vaste hôpital, où
seront recueillis les indigents, les infirmes,
etc., etc.

Par ce même testament, Mm 8 veuve
d'Hayelle , se conformant d'ailleurs aux i n -tentions

formelles de son mari, mort i l y a
quelques années , lègue à l'État toute une
collection de médailles plus rares les unes
que les autres.

Ce petit musée, qui renferme entre autres
trésors artistiques des médailles romaines ,
n'est pas estimé moins de 800,000 fr.

Le fugitif est M.Eugène T'kint, chef du
secrétariat de la Banque belge. Il était en
même temps caissier des dépôts, et sa fuite
coïncide avec la disparition d'une partie des
titres qui lui avaient été confiés.

On parle d'un déficit de 7 à 8 millions.
M. T'kint, dit l'Indépendance belge, était

très-connu à Bruxelles, où i l menait, de
notoriété publique , une vie très-dispen-dieuse

, et qui semblait excéder les ressour-ces
personnelles qu'on lui supposait. Il était

du tout Bruxelles des plaisirs. Il prenait
fréquemment à la Bourse des positions
énormes , et ses Spéculations , qui n'étaient
pas toujours heureuses, se soldaient par des
différences considérables.

Une dépêche arrivée à Bruxelles a an-noncé
l'arrestation du fugitif à Queenstown.

Il sera ramené en Belgique la semaine pro-chaine.
L'instruction judiciaire de cette

affaire est déjà commencée.

* *

Dernières Nouvelles.

Plusieurs élections de la droite seront v i -vement
discutées à la Chambre : les répu-blicains
attaquent celle de l'honorable M.

du Domaine avec d'autant plus de violence
qu'il est le seul candidat qui ait battu Gam-betta.

Mais le nouveau député d'Avignon ayant
obtenu une majorité de plus de 1,200 voix,
les protestations plus ou moins sincères qui
ont été suscitées paraissent devoir échouer,
malgré les efforts de M.Gambetta, nommé
rapporteur dans une affaire qui l'intéresse
si directement.

On assure que la droite du Sénat aban-donnerait
la candidature de M. de Lesseps

pour celle de M. Le Play.

L'élection de M. Ricard au Sénat parait
très-compromise. On estime, après les scru-tins

de lundi pour la nomination du bu-reau,
que la droite du Sénat a une majo-rité

de plusieurs voix.

M. Hector Pessard, rédacteur de Y O p i n i o n
n a t i o n a l e , est nommé chef du service de la
presse en remplacement de M. Léo.

On mande de Périgueux :
Le docteur Garrigue et Issier sont acquit-tés
; la veuve Garrigue est condamnée aux

travaux forcés à perpétuité.
Pour les articles non signés : P. GODET.

Il y a quelques jours, la disparition d'un
des employés de la Banque de Belgique a
produit une très-grande sensation à la
Bourse de Bruxelles.

Bulletin Financier.
Paris, 14 mars.

Bourse d'observation et d'attente; en
somme, bourse curieuse.
Il ne s'est presque pas traité d'affaires.

Cependant, les rentes françaises ont réalisé
une légère plus-value , tandis que les socié-tés

de crédit et les compagnies de chemins
de fer ont, sauf deux exceptions , toutes
perdu quelques francs.

Le 3 0/0 français a coté, en clôture,
66,85 et le 5 0/0 104,15.

La Banque de Paris a perdu 5 fr. au
cours de 1055, le Foncier de France2 fr. au
cours de 886 , le. Crédit lyonnais 2 fr. au
cours de 601 , la Banque ottomane 7 fr. au
cours de 1122.5Q.

Les fonds d'État étrangers n'ont guère eu
meilleure tenue que les jours précédents.
Que d'efforts et de sacrifices pour soutenir
l'Italien à 70,50 ! I l a fallu déployer l'imagi-nation

d'un Cervantes pour que l'Extérieure
et l'Intérieure espagnole ne tombassent pas,
l'Extérieure au-dessous de 17 1/16, l'Inté-rieure

au-dessous de 16 1/16. Infaillible-ment
le 6 0/0 Péruvien s'en serait allé à vau

l'eau sans la présence, sous le péristyle , de
M. Auguste Dreyfus, le fermier des guanos.
Vous parlerons-nous du Turc? Pauvre

Turc l sa reprise à 17,40 n'est pas due,
comme on l'affirme , au dessein héroïque
conçu parles porteurs de titres ottomans, de
se faire des moyennes. Personne n'est capa-ble

de pareille folie. La petite reprise du
Turc trouve son explication dans le fait du
démenti donné aux banquiers-nouvellistes ,
oiseaux de mauvais augure, qui avaient té-légraphié

aux quatre coins du monde que les
coupons d'avril ne seraient pas payés.
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Théâtre de Saumur.

Troupe du Grand-Théâtre d'Angers, sous la direc-
tiou do M. EMILE MAROC.

L U N D I 20 M a r s 1876 .

Avec le concours de M. EMILE MAUCK
A v n n t - c l d t u r e d e lit s a i s on

t l i r i a t r a le

NOS BONS VILLAGEOIS
Pièce en 5 actes, à grand spectacle,

do M. Victorien Sardou. •
Au 1" acte : Les lavandières de Bouzy-le-Tétu. —

Au 2» acte : Fête p a t r o n a l e de ïiouzy-le-Têtu.
M. EMILE MARGK remplira le rôle du colonel de

V i l l e p r e u x , mairo de Bouzy-lo-Tôtu.
Bureaux à T \ i . ! / - " • , rideau à s \ i .

Sommaire du MAGASIN PITTORESQUE
(février 1876), à 60 centimes par nu-méro

mensuel :
Texte.

N° 6. — Statue de Louis XIII, par Rude. — La
Maison d'un amateur des sciences. — La Bienfai-sance

à Rome sous les empereurs. — Rien vivre.
— Le Calvaire de l'église Saint-Paul, à Anvers. —
L'imagination — Service de table de Mer le Dau-phin

, depuis François II, sous Henri IL — Frater-nité
et liberté. — Ce que faisait Rabelais à Rome.

— Une Station thermale dans l'antiquité.
N° 7. — Le Retour à la ferme. —Prix récents de

quelques animaux rares. —Utilité d'une statistique
communale. — Le Lour, trompette scandinave. —

""" "" •»«<****memm" m m

Le Tombeau de Soliman et do Roxolane. — Les
Francino, fontainiors. — La Famille antique.—
Pensées d'Ingres sur l'art. — Les Malassins. —
Opinion do Louis XIV et do l'abbé de Choisy sur le
préjugé du vendredi. — Les Coquillages comesti-bles.

N" 8. — Question do préséance. — La Soupe du
jeudi, anecdote. - L'Archéologie et l'instituteur.
— Acerbi. — A quel siècle appartient l'année 180o'.
— Bibliothèques de Paris. — Hauteur, longueur et
vitesso des vagues de la mer. —Peigne do Marie
de Bourgogne, lille de Charles le Téméraire.

N°9. —Une Fontaine. - David Garrick ; Anec-dotes
sur sa vie. — Lépreux. — L ' É c u m e de mer.

— Les Humes d'hphèsu. - - Les Confréries de cha-rité,
en Normandie. — Le Puits de Jacob, en

Palestine. — Hommes de lettres. — Redondillas
— Le Progrès. — L'Hôpital de Beaune.

Gravures.
N° 6. - Staluo de Louis XIII, par Rude. - Le

Calvaire do l'Eglise Saint-Paul, à Anvers. - Coupe
d'argent antique représentant une station thermale.

N" 7. — Le Retour à la ferme, souvenir d'Alsace,
composition et dessin do Théophilo Schuler.— Le
Lour, trompetto scandinave (Musée de Copenha-gue).

— Tombeau de Soliman et de Roxelane, h
Constantinople. — Coquillages comestibles : Peigne
operculaire, Peigne Saint-Jacques, Pholade dactyle,
Madre ordinaire.

N" 8. — Causerie au bord de l'eau, à Venise, au
dix-septième siècle , d'après une estampe de Baur.
— Joseph Acerbi, d'après un portrait conservé à la
Manufacture de Sèvres. — Peigne de Marie de
Bourgogno , fille de Charles le Téméraire (collec-tion

de M. A. .lubinal).
N" 9. — La Fontaine, tableau de Jules Breton

(appartenant à MM. Goupil et Cu ) . — Ruines
d'Ëphèse (Asie Mineure) : Façade du grand gym-nase

; Partie centrale des ruines du temple de
Diane. — Hôpital de Reaune.

R e f u s e z toute c o n t r e f a -ç
o n . — N'acceptez que nos boîtes en fer-

blanc, avec la marque de fabrique lievalescière
D u l l a r r y , sur les étiquettes.

S A M A TOUS S^SlÉSSS
sans frais, par la délicieuse farine de Santé dite :

R E Y A L E S G I È R E
Du B A RR Y , de Londres

Trente ans d'un invariable succès, en com-
ballani les dyspepsies, gastrites, gastralgies,
glaires, vents, aigreurs, acidilés, pituites, nau-sées,

renvois, vomissements, même eu grossesse,
constipation, diarrhée, dyssenlerie, coliques,
toux, asthme, étoufferoenls, élotirdissemenl»,
oppression, congestion , névrose, insomnies, mé-lancolie,

diabèle. faiblense , épuisement, anémie,
chlorose, Ions désordres delà poitrine, gorge,
haleine, voix, des bronches, vessie, foie, reins,
intestins, membrane muqueuse . cerveau fit sang.
C'est en outre la nourriture par excellence qui,
seule, réussit à éviter tous les accidents de l'en-fance.

— 88 000 cures, y compris celles de Madame
la Duchesse de Castlesluart, le dnc de Pluskow,
Madame la marquise de Bréhan, lord Sluart de
Decies. pair d'Angleterre, M. le docteur profes-seur

Wurzer, etc., etc.

N° 63,476 : M. le curé Compare! , de dix-huil
ans de dyspepsie, gastralgie, de souffrances de
l'estomac, des nerfs, faiblesse et sueurs nocturnes.
N° 46,270 : M. Roberts , d'une consomplion pul-monaire

, avec loux , vomissements, constipation
et surdité de 25 années. - IN0 46,210 : M. le
docteur médecin Martin , d'une gastralgie et irri-tation

d'estomac qui le taisait vomir 15 à 18 fois
par jour pendant huit ans. — N° 46,218 : le colo-nel

Walson, de la gonlte. névralgie et constipation
• opiniâlre. — N° 18.744 : le docteur-médecin Shor-
land , d'une hydropisie et constipation. — N°

49.522 : M. Baldwin . de r -
complet, paralysie de l a v e s JlP

u ' S etoe h ,
partante d'excès dejeunesse6 1 C r i 1 '!

cines

Quatre fois plus no„ r r i s s „
elle économie encore 50 fr,,« u

I' î l's : 1/4 kil 9 Prit1''

Biscuits de lievalescière p R V ' i . Ä l

ron 10 c. la lasse. - ÊuvolT ' 0 0 fr <• M
les boîtes de 32 el 60 fr. fra»^ ^li' i f iï
mur, che» M. COMMON . nie s l i L ' l
DBAND . rue d'Orléans; M. l f i - J « « n tJS;
M. TEXIER ; M. INORMAN D , N b

U E f 8 » » . < h
J . RUSSON . quai de Limoges », S a i |H- l
bons pharmaciens eMpiciem' ^ r , o i i i ï!
26, place Vendôme, Paris Du

; . "'h|(

C H E M I N D E m T ^ .'

Service <î'hlye ,

Départs de Saumur pour

6 heures 20 minutes du
11 — 30 • _

7 - 40 'i du
Départs de Poitiers pour

5 heures 35 minutes du
10 - 45 —
12 — 30 —
6 — 20 — .

Tous ces t r a i n s sont omnibus.

du

matin,

soir.

matin,

soir.

COURS DE LA BOURSE DE PARIS DU 14 MARS 1876.

Valeurs an comptant.
3 "/• Jouissance décembre. . .
4 1/1 "/.Joui», septembre. . .
5 •/. Jouiss. novembre . . . .
Obligations duTrésor, I. payé.
Dip. de la Seine, emprunt 1857
VilledeParis. oblig. 1855-1860

— 1865, i V
— 1869, 3 7

— 1871,3'/.
— 1875,*"/.

Banque de France, j . juillet. .
Comptoir d'escompte , j . août.
Crédit«grlcole,ïOO f. p. j. juill.
Crédil Foncier colonial, Î 5 0 fr.
Crédit Foncier, act. 500 f. 250 p.

Dernier
cours. Hausse Baisse.

66 80 » 15 . • »
Bi 50 a

104 12 20 • »
47 » • 2 »
S31 • • 1 •
485 s • ft • »
501 50 • i »
30) • • , »
347 » * s » 50
47 « 50 a • 50
3675 » 35 » » »
618 75 » kj » •
477 50 ï 50 » t
370 * to • a p
865 5 » »

Valeurs an comptant. Dernier
cours. Housse Balise. Valenrs an comptant. Dernier

cours.
Hausse

Soc, gén. de Crédit industriel et
eoinm., 125 fr. p. j. nov. .

Crédit Mobilier
Crédit foncier d'Autriche . . .
Charentes, 400 fr. p. j . août. .
Est, jouissance nov. . . . . .
Paris-Lyon-Méditerr., ]. nov.
Midi, jouissance juillet. . . .
Nord, jouissance juillet. . . .
Orléans, jouissance octobre. .
Ouest, jouissance juillet, 65. .
Vendée, 350 fr. p. jouiss. juill.
Compagnie parisienne du Gaz.
Société Immobilière, j . janv. .
C. gén. Transatlantique.j. juill.

725 ft • » 5 •
193 75 • t I 25
506 25 » > 5 •
315 0 7 50 ft
576 35 • - » 1 50
973 75 1 35 » »

718 75 » « 1 25
1205 » 7 50 a •
1010 % » • D >
640 ft 0 5 s

» , a ft) •
1107 50 2 50

23 » > > »

328 75

...
» 1 25

Canal de Suez, jouiss. janv. 70
Crédit Mobilier e«p., j. juillet
Société autrichienne, j . janv.

OBLIGATIONS.

Orléan
Paris-Lyon-Médlterranée. .
Est
Nord . . . .
Ouest
Midi
Deui-Charentes
Vendée
Canal de Suez. . . . . . . .

750 . »
635 »
610 a

SI 4 »
310 50
300 50
31 ¿ 79
309
:

225i853i903o 32»55•

BIais2s5e
.

5 .
S 75

a >
» »
» »

CHEMIN DE FER D'ORLA

GARE DE H A I M U

(Service d hiver, 2 0 déce^

DEPARTS DI Í1ÜHUR TER* M§

S heures 8 minutes du maim

s i .(»«rttii

i - 3» _ (.7r,
* Z " 2 - e,"»«».
1 — •! omnlbm.

DÉPARTI DE ÍAUMUR VERS T008I
3 heures 35 minutes du malin, omnib^

Ì ~ i? ~ ~ 0 m^
l " 44 7

10 I 28 2 1'' ° r a n l b » ''

Le t rain d'Angers, quls'arréte aSiamoMtilT»'*

Etude de M» LAUMONIER, notaire
à Saumur.

ADJUDICATION
Le d i m a n c h e 19 mars 1876, à onze

heures du m a t i n ,
En l'étude de M* LATJMONIER ,

D'IMMEUBLES
Situés commune de S a i n t - H i l a i r e -

S a i n t - F l o r e n t .
1° Une maison , au canton duPoi-

trineau , avec cour, cave et pressoir,
ouche y attenant, jardin et parcelle
de terre ;
2* Onze ares de terre, au canton

des Hirondeaux;
3« Même quantité, au Champ-Po-tier;

4° Quarante-quatre ares de terre ,
au Poitrineau ;
5° Quarante-neuf ares 50 centiares

de terre, aux Mortains;
6° Onze ares de terre, au canton

des Bruères;
7° Et même quantité, au canton

des Plantes.
Pour plus de détails, voir les pla-cards

affichés.
On peut traiter à l'amiable avant

l'adjudication.
S'adresser audit notaire. (104)

Etude de 81e MËHOUAS, notaire
à Saumur.

A L'AMIABLE ,

UNE MAISON
Sise d l a Maison-Pré, commune de

Saint-Lambert-des-Levées,
Consistant en bâtiments d'habita-tion
, remise, écurie et jardin ; le tout

d'un seul tenant, clos de murs, porté
au cadastre , section C , n° 77, pour
une contenance de 40 ares.
S'adresser, soit à M. Joseph HTJR-

TATJLT, qui habite la maison, soit à
M* MÉHOTJAS , notaire. (77)

A V E N D RE
PLANT ENRACINÉ de VIGNE ROUGE

Saint-Nicolas.
S'adresser à M. RATIER-LIGER, pro-priétaire

à Bourgueil. (96)

A VENDRE

M MOULIN A VENT
à Saumur,

Pouilléen planches, bon matériel,
belle clientèle.
Grange, remise, écurie, puits et

cave en roc.
Plus un hectare environ de bonnes

terres labourables.
Les deux articles pourront être sé-parés,

au gré des amateurs.
Facilités de paiement.
S'adresser à M. MARTIN, meunier

sur les Châteaux, à Saumur. (108)

& S s Q ' H E B Ii
Présentement ou pour l a Saint-Jean

prochaine.

1° PORTION DE MAISON, située
à Saumur, rue Hante-Saint-Pierre,
composée de : au rez-de-chaussée,
salon, chambre à coucher et cabinet ;
au premier étage, une autre chambre,
cabinet, cuisine; greniers, cave et
jardin.
Entrées rue Haule-Saint-Pierre et

montée de la Retraite.
2° Rue du Pavillon , DEUX CHAM-BRES

au rez-de-chaussée, grenier,
cave et cour.
3» Au Champ-de-Foire, REMISE,

ECURIE el GRENIER.
S'adresser à M. GIRARD père , place

de la Grise. (53)

A VENDRE
« I I M D Ë Q U A N T I TÉ

DE

BELLES PLANCHES , VOLIGES
ET CHEVRONS.

S'adresser k M. GAGNEUX. , pro-priétaire
à Presle. (79)

M . D A V l l ï , menuisier, in-forme
la clientèle de M. BESSON qu'il

vient d'acquérir son fonds de menui-serie
et qu'il maintient son établisse-ment
même maison , rue du Portail-

Louis. (89)

HOTEL D'ANJOU
A SAUMUR.

On demande nn g a r ç on
d ' é e n v i e connaissant les chevaux.
On désire avoir de bons renseigne-ments.

(110)

" À L A Y I L L E I & E P A R IS

P l a c e S a i n t - P i e r re
SAUMUR.

AGRANDISSEMENT

Vaste galerie, spécialement destinée
à la vente de la confection pour
nommes, jeunes gens et
enfants. -

Prochainement Vouverture.

DEUX NOUVEAUX RAYONS
Chapeaux feutre , chapeaux de

paille, casquettes, plus de 3,000 à
choisir.

Parapluies en tous genres, 50 pour
cent meilleur marché que dans les
spécialités. (88)

ANCIENNE PHARMACIE PASQIIIER
ÏO . , rue du Marchê-TCoir,

SAUMUR.

A. C L O S I ER
Pharmacien-chimiste, successeur.

Comme par le passé, on trouvera
à la pharmacie un grand assortiment
de nandages nevnlaircs, do
ceintures abdominales, de
bas é l a s t i q u e s pour varices.

Ces articles étant une spécialité de
la maison, sont de première qualité et
h des prix très-modérés.
Appareils spéciaux, confectionnés

sur mesure.

Rne

m m
DENTISTE

de l ' H ô t e l - d e - V i l l e,
à Sanmnr.

Entreprise de voitures publiques de M.
Service d'été, à partir du 1er mars 1876

D é p a r t s de Fontevrault pour Saumur;
1«, 7 heures du matin. j ^ F o n t e v r a u l t ) m

3e, 2 heures du soir. Croix-Blanche.

D é p a r t s de Saumur pour Foutevrault !
1«, 3 heures 45 minutes du malin. { Bureau, rue du Portail-Louis,^

2«, 10 heures 1/2 du matin.
3e, 5 heures 1/2 du soir.

Godenèche, aubergiste,
Bureau, quai de Limoges,
Marliâc, aubergiste.

FABRIQUE DE TREILLAGES EN TOUS GENRES.

F A N T

0 , rue Saint-Nicolas, à Saumur.
•—' >- fm

Volières, Poulaillers, Faisanderies, Espaliers, Tambours à poisson
beilles pour jardins, Entourages de tombes, Grillages pour vitraui0 '
Cribles.

L'ILLUSTRATION DE LA
ET

Rue de Verneuil, 22, à Paris.

L E PLUS BEAU E T L E MEILLEUR MARCHÉ DE TOUS LES JOORMUÏ M *

Paraissant une fois par mois, composé de 10 toilettes *ttf®ewf
superbe gravure de modes, coloriée, de modèles de coP'^"0" ^ s ,'
de coiffures, ouvrages de dames, elc, d'une planche de•j*
chronique sur la mode . les théâtres, les beaux-aris. de npu»
pondances avec les abonnés el rébus, etc. . tM\0

Un numéro est adressé g r a t u i t e m e n t à t o u t e personne qui en /
p a r l e t t r e affranchie.

PRIX D'ARONNEMENTS

Vu par nous Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de M . Godet.

Hôtel-deeViUe de Saumur, le 1 « m MAIM,

Paris, Départements et Algérie : 6 francs par3 '

Envoyer un mandat-poste pour les Départements, las " ' s*
1 Italie. — Pour les autres pays, s'adresser aux Libraires-^" -

l . o m o d i c i t é d u p r i x d ' a b o n n em e n t s n e n o n * ^^v»^
r e c e v o i r d e S o u s c r i p t i o n s p o u r mo I n s d j > ^_

Saumur. imprimerie de P. GODET.

Certifié p a r l ' i m p r i m e u r soussigné-

et


